
CONTRIBUTIONS XIII ET XIV 
A L’ÉTUDE DES PHASIIN Æ  CIMICOPHAGES

(D iptères Larvӕvoridӕ)

Par Claude DUPUIS

Dès 1946, le regretté Professeur Emile Brumpt m’accueillait à la 
Station expérimentale de Richelieu (Indre et Loire) et m’ouvrait 
libéralement les colonnes des Annales de Parasitologie pour la 
publication des premiers résultats des recherches que j ’ai poursui­
vies depuis sur les Diptères Phasiinӕ, parasites d’Hémiptères Hété- 
roptères.

Je me fais un pieux devoir, dans la présente livraison de ces 
Annales, vouée à la mémoire d’un Maître éminent, à qui mes tra­
vaux doivent tant, d’apporter une contribution à cet hommage pos­
thume, sous la forme de quelques données inédites dans ce domaine 
de la parasitologie comparée, qui s’est révélé déjà si fécond.

J’ai choisi des données d’ordre purement inventoriel (systémati­
que, hôtes inédits et localités nouvelles), car je dois encore réserver 
la publication des données statistiques et de leur interprétation 
biologique jusqu’à une étude suffisante des formes larvaires des 
Diptères en question.

CONTRIBUTION XIII :

Notes synonymiques et systématiques
DIAGNOSE ET AFFINITES DU GENRE BRUMPTALLOPHORA (1) -

(G. Dupuis, Contribution VIII, 1949, p. 504, n. 2 et p. 544)

Générotype. — « Alophora aurigera » J. Egger, 1860, p. 796, 
désignation in C. Dupuis, l. c., p. 544.

(1) Cinquième note systématique.
Ann. de Parasitologie, t. XXVII, n° 1-2-3. — 1952.
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Il n’est pas inconcevable que ce nom masque un complexe de plu- 
ieurs espèces. On connaît, en effet, plusieurs variétés mâles (bona- 

partea Rond., kriechbaumeri Schin.) plus ou moins distinctes (cf.
E. Girschner, 1883, 1887). Quoi qu’il en soit, la variété aurigera 
demeure type du genre.

Diagnose. — Genre de Phasiinӕ de la sous-tribu Allophorina C. D., 
1949, Contribution VI, p. 555 (2).

Vertex étroit, pas plus large que la plage ocellaire ; front très étroit 
postérieurement, enserré entre les yeux très rapprochés ; épistome non 
relevé vers l’avant, c’est-à-dire presque vertical et dans le plan du 
clypeus ; soies frontales faibles et courtes ; des soies denses et nombreu­
ses sur toute l’aire parafrontale ; pas de soies verticales internes, ni 
d’ocellaires ; aire vibrissale très riche en soies moyennement fortes, qui 
remontent jusque vers le niveau du milieu de l’article III des antennes, 
et dont aucune n’est plus particulièrement individualisée en vibrisse ; 
article III des antennes approximativement d’un tiers plus long que le 
deuxième ; joues à pilosité blanche, ou jaune, élevée et dense.

Soies discales mésothoraciques chez le  : 1 faible acrosticale, 1 dorso- 
centrale, 1 faible intraalaire, 1 forte supraalaire ; chez la 5 : 1 forte 
acrosticale et 1 forte dorsocentrale, chacune précédée d’une plus faible, 
1 forte intraalaire, 1 forte supraalaire. Une soie marginale scutellaire ; 
les apicales croisées ; une sternopleurale postérieure et une ou deux 
antérieures (3) ; pleures à pilosité blanchâtre ou grisâtre abondante, 
élevée.

Ailes dimorphes : hyalines et étroites chez la , plus ou moins élar­
gies dans la région anale, enfumées et plus ou moins tachées chez le  ; 
pétiole de la cellule apicale égal au cinquième ou au quart de la partie 
précédente de la cinquième nervure radiale ; transverse apicale insérée 
presque perpendiculairemnt sur celle-ci, son coude courbé à angle 
obtus, presque droit ; transverse postérieure subdroite, à peine concave 
vers l’extérieur.

Pattes banales, tarses antérieurs du  comme chez la 5, c’est-à-dire 
non plus élargis que les moyens et postérieurs.

Abdomen cylindrique et présentant dorsalement 4 segments chez la , 
aplati chez le , où un cinquième segment, fort petit, est visible dorsa­
lement ; pas de macrochètes, pilosité générale un peu plus dense sur 
les côtés et en arrière.

(2) A vrai dire, C. H. T. Townsend, qui a cité dès 1908 (p. 126) une tribu 
« Alophorini » a la priorité pour le nom, sinon pour une exacte définition de 
l’unité systématique en question.

(3) Pour E. Girschner (1897 a, n. 34) « haben... die Weibchen der Hualomyia 
bonapartea noch die vordere und hintere Sternopleurale, während den Männchen 
die vordere fehlt ». Loin de ne pas trouver de sternopleurale antérieure chez 
les , j ’en ai observé deux d’un côté du thorax chez deux exemplaires et deux 
de chaque côté chez un troisième. (Ces individus provenant de la région pari­
sienne m’ont été communiqués par mon collègue et ami A. Bayard, ce dont je 
lui exprime tous mes remerciements).
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Genitalia . A. Mueller, 1922, p. 139, pl. IV, fig. 176.
Ovipositeur presque de la longueur du dernier segment abdominal visi­

ble ; sa gaine pointue à l’apex, légèrement relevée ; valve supérieure, avec 
une dent à la base.

Organes génitaux internes,  et , cf. A. Laboulbène, 1884, et J. Pantel, 
1910, p. 95.

Larves à tous les stades, pourvues d’une armature buccopharyngienne 
particulièrement grande ; celle des larves II et III, très étirée dans le 
sens antéro-postérieur ; fentes stigmatiques de la larves III fractionnées.

Distribution : Europe occidentale, centrale et méridionale (France, 
Suisse, Autriche, Allemagne moyenne et méridionale, Tchécoslovaquie, 
Italie, Croatie, Crimée).

Affinités systématiques. — A. R. Brooks (1945) répartit les gen­
res nord-américains et paléarctiques de la sous-tribu Allophorina en 
cinq sections. Son travail est bien plus clair et utile que celui de 
C. H. T. Townsend (1936a, pp. 55-58), qui confond en un même ta­
bleau Ectophasiina et Allophorina. Il me paraît en outre beaucoup 
plus exhaustif quant à la systématique de cette dernière sous-tribu, 
et c’est pourquoi je le prends pour base de discussion de la position 
systématique de Brumptallophora.

Ce genre ne peut appartenir ni à la section I (Hegneophasia T. T.), 
ni à la section II (Allophora R. D. s. str.) de Brooks, par suite, res­
pectivement, de son vertex étroit et de ses yeux rapprochés. La pré­
sence de soies parafrontales l’exclut de la section V (Hyalomyia 
R. D.). Par ses deux sternopleurales et son épistome non saillant, 
il semble par contre appartenir à la section III (Paraphorantha T. T.) 
plutôt qu’à la section IV (Allophorella T. T.), cependant assez appa­
rentée.

La vraisemblance de ce rapprochement, basé sur des caractères 
imaginaux, se vérifie également, quant aux larves III, grâce aux 
caractères des stigmates postérieurs.

Les stigmates III de Paraphorantha sp., dont les « three slits or 
divisions... swollen tuberculate instead of linear ridge like » ont 
frappé Townsend en 1913 (p. 94) chez une larve alors indéterminée, 
et qu’il a reconnue formellement depuis (1936b, p. 489) pour une 
larve de Paraphorantha.

Chez Brumptallophora aurigera, les aires respiratoires des stig­
mates postérieurs sont également de larges plaques élevées et non 
point linéaires.

L’analogie ne va peut-être pas plus loin, car les fentes « irregu- 
larly compressed sinuate » de Paraphorantha, si l’on en juge par 
la mauvaise figure qu’en donne Townsend (1942, pl. 40, fig. 458, B),
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ne sont évidemment pas les fentes sinueuses, mais, de plus, frac­
tionnées, des stigmates postérieurs de Brumptallophora aurigera.

D’autres différences de détail existent entre les deux genres (cf. 
Diagnose de Paraphorantha in C. H. T. Townsend, 1938, pp. 64-65).

Quoi qu’il en soit, je présente l’hypothèse de leur parenté comme 
l’une de celles à envisager dans une révision, à l’échelle mondiale, 
de la taxonomie des Allophorina.

CONTRIBUTION XIV :

Hôtes inédits et localités nouvelles (4)
I. — BRUMPTALLOPHORA AURIGERA (Egger)

Hôtes nouveaux
Aux deux espèces d’Hétéroptères-hôtes citées dans ma Contribu­

tion VIII (p. 504), il y a lieu d’adjoindre les suivantes, d’où j ’ai 
obtenu par dissection des larves primaires de Br. aurigera :

3. — Gonocerus juniperi (H.S.) (Coreidӕ).
1 cas, P. 432, hôte : im. S, boqueteau de genévriers du hameau 
de Mosson, Braye-sous-Faye (Indre-&-Loire), 14 août 1950. — 
Premier Phasiinӕ signalé de G. juniperi.

4. — Coreus marginatus (L.) (Coreidӕ).
1 cas, P. 663, hôte : im. , Villers-Allerand (Marne), M. CARUEL

 leg., 15-19 juin 1950. — Troisième Phasiinӕ signalé 
de C. marginatus, après Ectophasia crassipennis (F.) s.l., et 
Helomyia lateralis (Mg.).

Ces deux nouveaux hôtes appartiennent au groupe des Coreides, 
alors que ceux déjà connus, Palomena prasina (L.) et Rhaphigaster 
nebulosa (Poda), étaient des Pentatomides ; ce fait constitue un 
nouvel exemple de la variété systématique des hôtes possibles pour 
de nombreux Phasiinӕ, variété sur laquelle j ’ai déjà insisté (Contri­
bution V).

Nouvelles localités françaises
Aux localités déjà connues, de la Mayenne, des Landes, de la région 

parisienne, des Hautes-Pyrénées, des Vosges et d’Indre-&-Loire (Cf. 
Laboulbène 1884, Pandellé 1894 [sub. nom. subcoleoptrata], Ville-

(4) J’adresse mes remerciements très sincères à tous les obligeants collègues 
et amis qui m’ont communiqué une partie du matériel utilisé pour la présente 
étude, soit des Hêtéroptères pour recherche des parasites (Pr. E. Rabaud, 
MM. M. Caruel et H. Cauzard), soit des Phasiinӕ adultes (MM. M.-L. Jourdan, 
A. Bayard et J. Théodoridès).
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neuve 1907, C.D. Contrib. VIII), je puis ajouter pour Brumptallophora 
les suivantes : Puiseux (Aisne) et Saint-Georges-de-Didonne (Charente- 
Maritime) (captures inédites de A. Bayard), Villers Allerand (Marne) et 
Molesme (Côte-d’Or) (dissection des matériaux hémiptérologiques, dus 
respectivement à MM. M. Caruel et H. Cauzard).

II. — HELOMYIA LATERALIS (Meigen)
Hôtes nouveaux

Aux 12 espèces d’Hétéroptères-hôtes recensées, d’après les auteurs 
et mes observations, dans ma Contribution VIII (p. 507), je puis 
ajouter les suivantes, d’où j ’ai obtenu, par dissection, soit les œufs, 
soit les larves d’H. lateralis :

13. — Eurydema (s. str.) ornata (L.) Stichel. (Pentalomidӕ).
Plusieurs cas du Maroc (Sidi Bou Knadel) ; troisième Pha­
siinӕ signalé de cet hôte, après Ectophasia crassipennis (F.) 
s.l., et Clytiomyia continua (Panz.).

14. — Dolycoris numidicus (Horváth) (Pentatomidӕ).
Résultat d’élevage aimablement communiqué par M. M. L. 
Jourdan, professeur à l’Ecole marocaine d’Agriculture de 

Maknès ; deuxième Phasiinӕ signalé de cet hôte, après 
Strawinskiomyia coslata (Panz.) (C.D., Contrib. XII).

15. — Lygӕus pandurus (Scopoli) (Lygӕidӕ).
Plusieurs cas du Maroc (Sidi Bou Knadel, Sidi Slimane, 
Ifrane) ; autres Phasiinӕ connus de cet hôte : un indéter­
miné (F. B. Boselli, 1932, p. 298) et « Leucostoma anale 
Mg. » (E. Otten, 1943).

16. — Lygӕus equestris (L.).
1 cas, P. 1046, hôte : im. 5, Molesme (Côte-d’Or), H. Cauzard 
lég., avril 1951 ; autres Phasiinӕ connus de cet hôte ; un 
indéterminé (O. Michalk 1938, p. 259).

Au même titre que les Goreides quant à Brumptallophora auri- 
gera, Lygaeus pandurus et L. equestris sont, pour H. lateralis, des 
hôtes fort intéressants à signaler, parce que, bien distincts, systéma­
tiquement parlant, des autres hôtes de l’espèce (treize Pentatomides, 
un Coreide).

Nouvelles localités

France. — Aux localités déjà connues des Hautes-Pyrénées, de l’Ailier, 
de Seine-&-Oise, Eure-&-Loir, Haute-Saône, Indre-&-Loire et Côte-d’Or (Cf. 
Pandellé 1894, Villeneuve 1907, C.D. Contribution VIII), on ajou-
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tera les suivantes : Sainte Affrique (Aveyron), Villers Allerand (Marne) 
(résultats de dissection de matériaux hémiptérologiques, dus respecti­
vement à MM. E. Rabaud et M. Caruel).

Maroc. — Les localités du Maroc occidental (Sidi Bou Knadel, Sidi 
Slimane, Meknès) et du Moyen-Atlas (Ifrane), s’ajoutent à celles des 
mêmes régions, citées par E. Séguy (1930, p. 141).

III. STRAWINSKIOMYIA COSTATA (Panzer)
Nouvel hôte

Aux six Pentatomides-hôtes cités dans ma Contribution XII 
(p. 135), s’adjoint le suivant :

7. — Rhaphigaster nebulosa (Poda).
1 cas, P. 1039, hôte : im. S, Villers Allerand (Marne), M. Ca­

ruel leg., 27 avril au 2 mai 1951 ; cinquième Phasiinӕ 
signalé de cet hôte, après Gymnosoma rotundatum (L.) s.l., 
Ocyptera bicolor (01.), Ectophasia crassipennis (F.) s.l., et 
Brumptallophora aurigera (Egger).

Localité nouvelle

St. costata m’est connue du Maroc, non seulement de la vallée de 
l’Oued Akrech (sud de Rabat), mais encore du Moyen-Atlas (dissection 
d’un Dolycoris numidicus Horv., récolté sans date par A. Théry, entre 
Aïn-Leuh et Azrou).

IV. — ECTOPHASIA LEUCOPTERA (Rondani, 1805), nov. comb.

Cette espèce, très apparentée aux formes du complexe Ectophasia 
crassipennis (F.) s. l., s’en distingue, notamment, ainsi que l’a si­
gnalé E. Girschner (1897 a, p. 33), par l’existence d’une seule soie 
sternopleurale et la coloration flave de ses soies hypopleurales.

Sa synonymie est la suivante :
1865. — Phasia leucoptera , C. Rondani p. 224.
1888. — Phasia crassipennis F., var. strigata Girschn., var. , fi g., 

p. 225, E. Girschner p. 231.
1897 a.— Phasia magnifica , E. Girschner p. 33.
1897 b. — Phasia leucoptera Rondani, E. Girschner p. 184.

Cette espèce est nouvelle pour la faune française ; à sa distribution 
déjà connue (Grèce, Crête, Asie-Mineure, Sicile), on peut en effet ajouter :

Basses-Alpes : environs de Sisteron (vallée du Buech), nombreuses
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captures de  et , par A. Bayard, le 26 juin 1949. — Hautes-Alpes : 
gorges de la Meouge, 1 , A. Bayard leg., 16 juin 1949. — Pyrénées- 
Orientales : Massif du Ganigou, 1 , J. Théodoridès leg., 2 juillet 1956.

V. — CLYTIOPHASIA SOLA (Rondani)

Il y a lieu de compléter, dans ma Contribution XI, la liste des 
localités de cette espèce, si rarement observée, par une indication 
de G. Grandi (1926, p. 298) : Grizzana (M. Stanco, Apennin de 
Bologne).

Résumé

Afin de montrer qu’en ce qui concerne les Phasiinӕ cimicophages, 
de nombreuses questions, même d’intérêt simplement inventoriel, 
nécessitent encore des recherches étendues ; l’auteur apporte, à 
titre d’exemple, deux Contributions dédiées à la mémoire du regretté 
Professeur Emile Brumpt.

A) 13e Contribution : Notes synonymiques et systématiques.

Note 5 : Diagnose et affinités du genre Brumptallophora.
Ce genre d’Allophorina, dont le générotype désigné en 1949 est 

Allophora aurigera Egger, s’avère apparenté à la section Parapho- 
rantha de Brooks (1945) ; il présente des caractères comparables 
de l’épistome, des soies parafrontales et sternopleurales, et, mieux 
encore, un type apparemment très similaire d’aires stigmatiques de 
la larve au stade III.

B) 14° Contribution : Hôtes inédits et localités nouvelles.

Deux Coreides pour Brumptallophora aurigera, deux Pentatomi- 
des et deux Lygaeides pour Helomyia lateralis, enfin le grand Penta- 
tomide Rhaphigaster nebulosa pour Strawinskiomyia costata sont 
signalés comme hôtes nouveaux.

Les nouvelles localités citées sont françaises pour Br. aurigera, 
marocaines pour St. costata, françaises et marocaines pour H. late­
ralis.

Ectophasia leucoptera est nouvelle pour la faune de France ; 
quant à Clytiophasia sola, l’auteur rappelle une localité citée par 
Grandi (1926).
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Abstract

13th and 14th Contributions to the study of Cimicophagous Phasiinae

In order to point out that in this field of comparative parasitology 
numerous topics, even of pure inventoriai significance, are yet 
requiring strong investigations, the author brings out as examples 
the two following contributions devoted to the memory of the late 
Professor E. Brumpt.

A) 13th Contribution (Synonymical and systematical notes).

Fifth note : Diagnosis and relationships of the genus Brumptal- 
lophora.

This genus of Allophorina, of which Allophora aurigera Egger 
was designated as generotype (1949), proves to be related with the 
section Paraphorantha of Brooks ; it offers comparable epistoma, 
parafrontal and sternopleural bristles and chiefly an apparently 
very similar type of spiracular areas in the third instar maggot.

B) 14th Contribution (Unpublished host and locality records).

Hosts : For Brumptallophora aurigera are mentionned two Co- 
reids, for Helomyia lateralis two Pentatomids and two Lygaeids, for 
Strawinskiomyia costata the large pentatomid-bug Rhaphigaster 
nebulosa.

The new localities are from France as regards Br. aurigera, from 
France and Marocco for H. lateralis, from Marocco for St. costata.

Ectophasia leucoptera is recorded from France for the first time. 
As to Clytiophasia sola, a neglected record of Grandi is recalled.

Errata

-—- Dans ma Contribution I (Ann. Parasit., 21, 1946 : 302-330), 
p. 313, la référence à Pandellé est inexacte, il faut lire « Pandellé, 
1894, p. 194 » ; dans la bibliographie, p. 330, on remplacera la réf. 
« Pandellé 1888 » par celle ci-dessous : « Pandellé 1894 ».

— Dans ma Contribution VIII, tableau p. 542, lire : « Ectopha- 
siina (cf. note 10, p. 528) ». Dans le même tableau, c’est par lapsus 
et à tort que j ’accorde une longue racine dorsale aux crochets buc­
caux des larves III d’Ectophasiina.
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